




L'ECHO DES ETUDIANTS 3

CHÉROR, flkrin
INTERWIEW AU SUJET DE LA GRÈVE

DES INSCRITS MARITIMES

Nous recevons de notre sympathique corres¬
pondant marseillais :

Mon cher directeur,

Inutile de vous dire qu'à l'annonce de l'ar¬
rivée à Marseille du sous-secrétaire d'Etat à la
.marine, Monsieur Cheron, j'ai immédiatement
télégraphié sans fil (sauf dans mes idées), à
l'honorable « ministre-navette ». dans le but
d'avoir un entretien avec lui. Voici la teneur
d-udit (i).

S. E. Monsieur Chéron.
S. S. E. iM. P. S. F. (2)

Mon cher Chéron, la chose est nette,
On te nonpme, à Marseill', le « ministre-navettes,
Sans dout' parc' que i\u vas

% tu viens,
ht qu' tes démarch's ne serv'nt à rien.
Voilà qu' les inscrits maritimes
Pour une fois d' plus, le sayes tu
Veulent aoutèr des tes vertus...

Puis-je avoir avec toi quelque entretien intime ?
Dr-Marcel Qbieeon, de l'Echo.

P.-*j. — Tu dois souffrir, pauvre vieux frère
De t' ballader ainsi, sans rime ou par raison,
De Paris à MarseilV, de Marseille à Toulon...
Tu n' sais pas c' qu'il faudrait qu' tu fass' pour

[te distraire ?
— Cette consultation ne te coûtera rien ;
Elle est, comm' dit Truc, ophtalmique. —
Mais tu devrais compter, toujours grave et stoï-

Ique,
i ous les poteaux télégraphiques
Que tu trouves sur ton chemin !

Je reçus une heure après, la réponse sui¬
vante :

Docteur Marcel Obieeon.
(France)

Je suis carré\ je parle rond. ,

Je serai là.
Signé : Chéron.

A l'heure fixe où le train entrait en gare, j'é¬
tais — naturellement — à mon poste. Monsieur
Chéron, qui voyageait incognito, sortit du wagoi.
de marchandises situé à la queue du train, d'en¬
tré deux malles où il s'était blotti. Je laisse la
parole à son Excellence.
D'un air mystérieux (Don v_ésar de Bazan),
C'est moi ! ne vous dérangez pas... Personne ?
Si ! le rédacteur de /'Echo /
Quelles nouvelles je vous donne ?
« Chantecler » a lancé son gai cocorico,
Le Bargy fout le camp d' la Comédie-Française,
On liquid' les congrégations...
Comment ?... Ah ! oui, Dues ne se sent pas à

[l'aise
Au sujet d' cette' liquidation !
Bientôt, pour nous, c'est les vacances !
Jusqu'à la fin de l'ans au revoir et merci !
Dans quelque petit trou pas cher de notre France,
J'irai me distrair' sans souci...

(A ce moment, je pus ouvrir la bouche, et je
hasardai timidement — n'ayant pas encore toute
la pratique voulue pour faire un reporter de
carrière — : Mais... au sujet de cette grève des
inscrits... on dit que votre compétence en fait
de marine...).
Monsieur iChéron m'interrompit. Juste à ce mo¬

ment — nous sortions de la gare — passèrent
deux babis (3), l'un porteur d'un violon et l'au¬

tre d'une harpe. Notre sympathique sous-secré¬
taire leur graissa la patte (je ne sais pas, mais
j'ai cru apercevoir une pièce de cinq sous... en
plomb), et profitant de la solitude matutinale du
square de la gare, se mit à chanter, sur l'air de
« Te souvient-t-il ? »

On m'a blagué% quand j'étais à la « guerre »
D'avoir voulu déguster les fayots,
Les boit's de « singe », les rav's, les pomm's de

[ terre,
Les oliv's dont j'avalais les noyaux.
Je reconnais (celà, je le regrette), .

Qu' m'étant trompé, un jour je fus déçu...
J'avais voulu goûter à une tinette
Mais je m'en suis tout de suite aperçu.

II
On m'a blagué, parce qu'à la marine
On m'a casé comm' sous-s'crétair' d'Etat.
Mais n'ayez craint', j'y fais fort bonne mine,
— Des gens comm' moi, l'on n'en voit pas des

[ tas l
Puis c'est pas tout ! je sens en moi l'étoffe,
— Sans contredit — pour faire un bon marin...
Je veux, sur l'newr', vous le prouver. foi d'Adol¬

phe !
Pour contpui.er, écoutez Ct' autr' refrain !

Parlé : Permettez-moi d'enlever mon cha¬
peau à bâbord plat...
(Ici, Monsieur Chéron glisse dans la main des

babis quatre sous italiens —- couleur locale —

et prend une pose à la Caruso).

Air : Musique de Chambre.

On a dit que j'ignorais l'eau...
Cà, c'est une autre paire de manches !
Je n'ai pas fait, centime Blériot,
Sans dont', la traversée d' la Manche...
Ce sont des potins de salauds.
Devant l'eau, jamais je ne flanche :
Au téléph', je crie : A l'eau
Et j' prends un bain tous les dimanches.

II

Je suis fait pour être homm' de mer,
Je l'ador', sans merci, sans trêve. . .

Au café, je n' prends que d' l'Amer%
C'est mon idéal, c'est mon rêve ;
Si j' suis sur terP ; l'été, l'hiver,
Monsieur, ma défens' sera brève

f

Car si j' voyage en chemin d' fer
C'est toujours pour m'occuper « d' grève » /

Je dois reconnaître qu'à ce moment la foule
commençait à nous entourer. D'aucuns mettaient
la main à la profonde pour nous jeter des sous. Je
le fis remarquer à mon H.ONNORABLE inter¬
locuteur qui me prit par le bras, et qui me dit,
mystérieusement à l'oreille, m'entraînant vers la
Café Maritime (naturellement), où il se fit servir
un verre d'eau de Vittel, source salée (re-na-
turellement).

— Monsieur, quand on a un ministre de la ma-
-ine qui s'appelle : Bouée, la France est for¬
cément sauvée. Je ne crains pas la fureur des
houles — pardon — des foules :

Et vous pourrez leur dire un jour, ou tard ou
'[ tôt

Que je suis en mesure de « monter des iba-
[teaux » I

Sur ce, au revoir, je vous quitte car vous
pourriez croire que je dis... vague !

Pour copie qu'on forme :

Dr Marcel Obillon.

CARNET MONDAIN

(H J'abandonne généreusement à l'Echo les frais de
remboursement de ce. télégramme. Me suppute qu'ilm'en sera reconnaissant dans l'avenir.
(2) Lisez : Sous-Secrétaire (l'Etat - Marine - Paris -

Seine - France.
(3) Babi — Italien en terme Marseillais populaire.

Le jeudi 12 mai a été célébré, à l'église St-
Denis le mariage de notre excellent ami M.
Paul 'Herbet, ingénieur agronome, avec Mlle
Louise Brun.
ïL'Echo des Etudiants adresse aux nouveaux

époux tous ses vœux de bonheur

MG

Amateurs de patinage, réjouissez-vous, car
je dois aujourd'hui vous apprendre une bonne
nouvelle. Le Rinlc de la salle Guillaume Tell va
sous peu ifaire peau neuve. Un superbe plancher
d'ébène poli va remplacer les carreaux de cérami¬
que faisant une piste par trop trépidante ; la salle,
considérablement agrandie, contiendra un bar
américain, le seul à Montpellier, et qui sera le
rendez-vous de toutes les élégances. On y vien¬
dra parce que c'est chic, parce qu'on y rencon¬
tre ses amis et qu'une excellente compagnie de
tziganes accompagnera « drinks » et « skates »
au son des czandas les plus entraînantes.
Le succès du rink est déjà considérable, dans

quelque temps ce sera de la .frénésie. Les ama¬
teurs d'acrobatie n'auront pas à .se plaindre :
concours d'élégance, courses de vitesse. Steeple
quilles, jeu de bascule, peut-être même hockey
sur patins à roulettes ! La direction ne négligera
rien pour les contenter. Espérons ne pas trop at¬
tendre l'heureux jour 011 nous pourrons jouir de
toutes ces attractions.

Skating Bull.

VUES DE NATURE

lofiag:
A Paul Duplessis de l'ouzllliac,

Robert et moi, montions lentement la pente
ravinée. L'air était lourd, sans un souffle ; pas
un chant d'oiseau dans les branches touffues.
Cette marche sous les sapins était pénible et
sur nos fronts, des gouttes de sueur perlaient
à chaque instant. On sentait l'orage dans l'air.
Nous arrivions dans la zone nuageuse. Si

nous parvenions à la traverser avant l'orage,
nous étions hors de danger Malgré notre fa¬
tigue et la pente accentuée, nous pressions le
pas, et bientôt, .sous un gai et beau soleil,
nous arrivâmes au sommet désert du mont.

<Le spectacle qui s'offrait à nos regards était
merveilleux et grandiose. Comme un îlot, per¬
du au milieu de l'immensité, seule notre hau¬
teur dépassait l'épaisse brume. On n'aperce¬
vait plus les cimes environnantes. Le calme
était impressionnant.

Près de nous, .cependant, une faible brise, puis
un vent violent, s'élevèrent bientôt. A perte de
vuecourait, à Line vitesse folle, une mer immense
de nuages.

Joudain, un sourd grondement ébranla la
montagne jusqu'en ses fondements et un bruit
pareil à de multiples détonations se fit enten¬
dre. L'orage éclatait sous nos pieds dans toute •
sa fureur.
A chaque instant, une traînée lumineuse en-

tr'ouvrait les nuages, laissant voir la cime ra¬
vagée des hauts sapins, .puis la masse sombre
reprenait sa course affolée, poussée par un vent
des plus violents, dont nous ressentions nous-
mêmes les effets.
Ballottés par les éléments, les aigles altiers

tourbillonnaient ; les hibous, dérangés et sur¬
pris, hululaient de colere et de peur. Et, au-
dessus de nos têtes, tandis que joyeusement s'é¬
battaient les hirondelles, dans un ciel impecca¬
ble, brillait un soleil radieux.
Longtemps, les crépitements de la foudre, ré¬

percutés mille, ifois, firent frémir les échos des
vallées profondes ; et, quand, revenus de l'extase
où nous avait plongé cet incomparable specta¬
cle de la nature, nous reprimes nos sens, un
vent plus doux et plus frais soufflait sur la mon¬
tagne ; les nuages, moins épais et moins serrés,
s'élevaient doucement.
•Nous descendîmes alors, lentement, et com¬

me avec peine à travers la forêt encore frémis¬
sante de la fureur brutale avec laquelle l'ou¬
ragan l'avait dévastée.

Paul l'Agri.
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Le Trio Classique
POCHADE EN UN ACTE, EN PROSE

Par VANÊME

SCENE II

L'amant. — La femme

{Après une longue, longue étreinte, ils sépa¬
rent leurs lèvres, et se regardent, ravis. Dès
qu'ils se sont vus, leurs sourires se figent, et ils
s'écartent l'un de l'autre, très gênés. Il y a er¬
reur. Ils ne se connaissent pas.)

La femme
Ah ! *

L'amant
Oh !

La femme

Ce n'est pas vous !
L'amant

Non, Madame, ce n'est pas moi. Ni vous ?
La femme

Moi non plus.
L'amant

Ah ! ... Pardonnez-moi...

La femme

Je... {Silence. Gêne intense.)
L'amant, ne sachant que dire

Je n'ai que quelques gâteaux secs et un peu
de malaga...

La femme {idem)
C'est plus qu'il n'en faut... {Nouveau silence.)

L'amant

Madame... il y a erreur, sans doute...
La femme

Je le crois... {Silence.)
L'amant, po-ur dire quelque chose

Excusez-moi de ne pas vous avoir ouvert tout
de suite... J'attendai-s qu'on sonnât deux coups...
Dès qu'on a sonné deux coups...

La femme

J'ai sonné deux coups parce qu'on ne venait
pas.

L'amant

Je suis venu parce qu'on sonnait deux coups.
{Silence.)

La femme

C'est bien le 29 bis, rue Monge ?
L'amant

Oui.
La femme

Au troisième ?
L'amant

Précisément.
La femme

L'appartement que M. .Saussol prête... Enfin,
l'appartement de M. Saussol ?

L'amant
En effet.

La femme

Quelqu'un devait m'y attendre.
L'amant

J'y attends quelqu'un.
La femme

Je m'en vais, Monsieur. Excusez-moi.
L'amant

Oh ! Madame...
La femme

Je ne comprends pas comment il a pu se
faire... {Ils se remettent pou à peu0

L'amant
C'est très simple. Le concierge a la olef et

l'ordre de la prêter aux amis de M. Saussol.
Les amis de ses amis sont ses amis et prennent
la olef. Plusieurs, ainsi... Entre étudiants...

La femme

Vous êtes étudiant ?

L'amant
Non. Mais M. Saussol est peut-être séna¬

teur.
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La femme

Je me suis trompée de jour, sans doute...
L'amant

X/erreur n'est pas grave. Je la regrette...

La femme

Moi aussi !

L'amant, regardant l'endroit où ils s'embras¬
saient tout à l'heure

... Mais il m'est impossible de la regretter.

La femme

Oh !... {Riant, rassurée.) J'ai envie de rire, à
présent.

L'amant, voulant rire
Moi aussi. {Très embêté.) Je rirai surtout si

Lucienne arrive...

La femme, riant aux éclats, la détente
Ah ! Ah !

L'amant

Asseyez-vous, je vous en prie.
La femme

Merci. Je sais rire debout.

L'amant, ennuyé, à part
Je voudrais bien causer avec elle. {Il la re¬

garde, et rit comme elle.) Je voudrais bien cau¬
ser avec vous. Miais entre deux personnes qui ne
.se sont jamais vues, qui ignorent leur nom...

La femme

Mais je n'ignore pas mon nom !
L'amant

Je l'ignore, moi !
La femme.

Vous ignorez votre nom ?
L'amant

Non. Mon nom, je le sais.
La femme

Moi aussi.
L'amant

Vous savez mon nom ?

La femme

Le mien.
L'amant

De quoi pourrais-je vous parler ? Seuls, les
•sujets d'intérêt général... La peinture, la sculp¬
ture, la littérature...% La politique, la critique, a
balistique, la casuistique... L'aviation, la... Tout
ça n'a aucun intérêt... Nous avons peut-être des
connaissances communes ?

La femme

Mais il serait peut-être un peu long de le
rechercher.

L'amant
Sauf M. Saussotl...

La femme

Que je ne connais pas, d'ailleurs.
L'amant

Moi non plus. Quel charmant garçon !
La femme

N'est-ce pas ? {Un temps.)
L'amant

Cette conversation — si j'ose me servir de ce
mot prétentieux — m'en rappelle une autre, que
j'ai eue avec un de mes anciens camarades de
collège. Je le retrouvai, après bien des années.
Il était devenu sound... Quand il parlait, je ne
l'entendais pas.

La femme

Comme tous les sourds.

L'amant

Mais c'était lui, le sourd ! ce n'était pas moi !
La femme

C'est vrai. Quand vous parlez, >e vous en¬
tends fort bien.

L'amant

Mais .si j'étais sourd, vous m'entendriez quand
même, et c'est moi qui ne vous entendrais pas !

La femme

C'est vrai. Il faudrait que je fusse muette...'

L'amant

Mais puisque je ne suis pas sourd !

l'U.G.e.rv

(RH
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jûPjf. âCb\oV Kl

Qd VoiT PvsTouT Ltr VicE- - vke>îj>^nT.- ..
*

^MaktcAU,
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L'ÉCHO DES ETUDIANTS

MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TOBIE JULLIAN

3, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 OJq sur présentation de
leur carte.

Moi non pliais.
La femme

L'amant, reprenant
C'est mon ami de collège qui était sourd.

Mais il parlait d'une façon très indistincte, la
bouche fermée, en mangeant presque ses mots.

La femme

Il est poli de fermer la bouche quand o.i
mange.

L'amant
Mais quand on ne mange que des mots

La femme

iC'est vrai, surtout quand on ne les mange
que presque.

L'amant, reprenant
Alors, n'entendant pas mon ami, je préférais

parler moi-même. Mais c'était toute une affaire.
Il fallait articuler très nettement, pour qu'il
me comprît aux mouvements de mes lèvres, et
m'aider de gestes des mains. Dans un langage
9i difficile, si compliqué, on ne doit dire que
des choses intéressantes. J'en oherchais. Toutes
les phrases qui sont habituelles entre vieux
amis qui se retrouvent me venaient à l'esprit.
Mais au moment d'en commencer une, de met¬
tre en mouvement mes lèvres et mes mains, je
m'arrêtais. La phrase n'était pas intéressante.
Rien - que de banal et d'insignifiant. J'ai passé
un quart d'heure sans trouver rien à dire. Je
regardais mon ami. Nous souriions. Puis, nous
nous sommes quittés cordialement. Cette cir¬
constance m'a découvert combien les conversa¬

tions sont vides, entre gens qui se connaissent
depuis très longtemps.

La femme, souriant
Mais entre gens qui ne se connaissent pas du

tout, au contraire... Voyez, nous causons.

L'amant
/C'est vrai.

La femme
De quoi ?

L'amant, sincère
Je ne sais pas.

La femme

Adieu, Monsieur.

L'amant
Adieu, Madame.

La femme
Je pars.

L'amant
Je vous souhaite un bon voyage.

La femme

Mais je ne pars pas !
L'amant

Ah ! Je...
la femme

Je m'en vais seulement.

L'amant
Au revoir.

La femme

Non. Adieu. Je ne vous reverrai jamais, sans
doute...

L'amant

J'en ai peur. Je le regrette.

La femme

Aussi suis-je très libre pour vous remercier,
vous féliciter.

L'amant
Mai ?

La femme
Oui.

L'amant
Me féliciter de quoi ?

La femme, gentiment
Vous venez d'être charmant. Mais si, quand

je suis entrée tout à l'heure, d'une façon si...

imprévue, si j'avais rencontré, au lieu de vous,
un moins galant homme ou un sot, je partirais
maintenant avec ennui, avec dégoût. Or, je n'ai
envie que de sourire. Je regrette à peine l'er¬
reur qui m'a fait venir ici aujourd'hui au lieu
de... qui m'a fait venir aujourd'hui... Cela mn
fera un tout petit souvenir, dont je m'amuse¬
rai quelquefois, secrètement. Adieu, Monsieur
Voici ma main. (Bile ta lui donne à baiser.)

L'amant

Madame, vous êtes indulgente et char-
marfe. et vous avez la plus jolie main lu
mon k Mais permettez-moi de la serrer seule¬
ment avec respect, pour que je puisse garder
sur mrs lèvres la saveur... d'un autre baiser.

La femme, souriant
Adieu. (.Bile sort.)

Paul Raynal (Vanè.me).
(A suivre).

Choses <§ jfiufres
L'irrésistible. — L'irrésistible, c'es; le beau

Prosper-à-lapboule-de-billard
Lundi 9 mai, il a été vu sur l'avenue de. Tou¬

louse, devant le Lycée de jeunes filles, portant
à la main un superbe bouquet et, au bec, son
immuable sourire.
Mendiant d'amour — Samedi dernier, les ha¬

bitants d'une rue avoisinant Saint-François
aperçurent, vers 11 heures du soir, un individu
mystérieux, qui marchait de long en large, en
surveillant attentivement les fenêtres d'une mai¬
son .

Le prenant pour un cambrioleur, on allait lui
faire un mauvais parti, lorsqu'un compatissant
potache fit connaître son identité et le but de
sa faction, aussi amoureuse qu'inutilement obs¬
tinée.
lOn a beau être irrésistible (voir ailleurs), les

amours ne sont pas toujours prospères.
Hygiène. — Les étudiants ne peuvent guère

se plaindre de l'hygiène à la Bibliothèque uni¬
versitaire
Toute l'après-midi, on entend dans l'arrière-

fond de rétablissement (où l'on flirte) un bruit
prolongé de robinets, d'eau et de cuvettes

NECROLOGIE
Tous nos amis ont appris avec une vive dou¬

leur la mort de notre sympathique camarade Al¬
fred Ridel, étudiant en droit.
.Dans cette cruelle circonstance, YEcho des

Etudiants se Tait l'interprète de tous pour adres¬
ser à la famille de notre camarade les plus sincè¬
res condoléances de ceux qui l'ont connu et ap¬
précié.

U. G . IL 4jfiu
Fêtes du Printemps

Samedi, 21 mai. — Bal au Peyrou ; bataille de
fleurs et confettis ; mocoletti.
Dimanche, 22. — Danse des treilles ; Fête

sportive ; lancement du ballon Rabelais ; danse
des bâtons ; feu d'artifice nautique ; Bal, bataille
de fleurs et confettis; mocoletti.
Dimanche, 29. — Régates au Lez.

Sac aux gourdes
'Entendu au Musée Fabre :

U11 de nos plus élégants montpelliérains mon¬
tre à sa femme (très connue pour ses préten¬
tions artistiques) le Voltaire de Houdon :

—• Voici la reproduction de l'œuvre de Hou¬
don, que nous avons pu admirer au Théâtre-
Français. C'est admirablement imité.

Si bien imi'.é, ô grand critique d'art, que
c'en est même la maquette

Au Conseil général de l'Hérault, M. Railhac
prononça cette phrase historique :

-

« ...Ce concierge, messieurs, gagne quotidien¬
nement un salaire journalier de 3 francs par
jour... »

Au sujet de la mort du roi Edouard VII, le
Petit Niçois écrivait :

<( Dès le mois de mars 1898, ta chose existait
et le -mot (entente cordiale) aussi, ce qui a une
importance non moins grande dans les relations
franco-anglaises
Nous pensions que l'expression « entente cor¬

diale » datait au moins du règne de Louis-Phi¬
lippe. .Merci de cette petite leçon d'histoire.

;De M. Jean Garel, dans YEclair :

« Roosevelt, ancien colonel des Cavaliers
Rouges.... »

« Rough » signifie « rouge » parbleu ! Vir-
ga, la vierge, comme nous disions en septième.;

Quelques phrases de l'inimitable Ponson du
Terrai 1 :

« Le cu-l-de-jatte, quand son conducteur 'lui
eut débandé les yeux, regarda autour de lui
avec un étonnement profond ; on l'avait mené
dans un endroit où il n'avait jamais mis les
pieds. »

« Vivement ému par ce qu'il venait d'enten¬
dre, le jeune homme se promenait .sur le boule¬
vard en fumant sa cigarette d'un œil distrait »

« Sous la violence de la correction que lui
infligeait son maître, le chien frémit jusqu'à la
moelle de l'os qu'il était en train de ronger. »

Une profonde et splendide observation du
« nommé Linguet », plus connu sous le nom
le Jules Claretic. :

« Il se trouve, après l'antichambre franchie
en deux pas, dans une petite salle à manger où
jouaient les enfants du reporter Le plus petit,
âgé d'environ dix-huit mois, .s'e roulait aux pieds
des deux autres, qui en avaient trois ou qua¬
tre. »

iQu'àvaient-iis donc en trois ou quatre exem¬
plaires ces sacrés mioches, des années, des mois,
ou des pieds ?

L'Ouvreuse d'Huîtres.

Bains de Paris — Hydrothérapie.

OBJETS PERDUS

Mme J. MARTIN, dactylographe : Travaux de
copie. 1, rue Maguelone,

MONTPELLIER

Notre ami N...'est très affligé de la dispari¬
tion d'une jeune fille, apprentie dans un atelier
de couture de la ville
Le pauvre amoureux, désespéré, emploie tous

les nloyens pour retrouver son idole. Depuis
quelques «jours, il parcourt les ateliers, se di¬
sant représentant d'un grand journal de modes.

Si quelque camarade la découvrait, M. N..
serait très heureux qu'on la lui rapportât à la
Bibliothèque Universitaire, entre 3 et 5 heures».
Il y aura une récompense.
La jëune fille répond au signalement suivant

orénon : Marie-Louise, taille : moyenne, âge :
18 ans ; brune, costume noir, chapeau à pois
aleus. Signe caractéristique : poitrine ultra-proé-
ninente.
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SON

ou grand sïroch
17, Rue Saint Guilhem — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TMIIi.Ii EU Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

NOS ARTISTES

Notre Paul Rictus national continue sa tour¬
née triomphale et veut 'bien, de temps en temps,
donner de ses nouvelles à ses anciens camara¬
des de Montpellier.
L'un de nous a reçu la lettre suivante :

législatives... C'est curieux, car celui qui rit...
élection ! ! . (Oh ! là...) va-le.

Paul Rictus.

Pour Paraître
Le Trio Classique (suite), par Vanême ; En Flan¬

dre, par P. Trollet ; Prélude, par Alban; Stances
(à la mémoire de Jean Moréas), par G. E.

Cher ami,
Mantes, le 8 mai 1910.

En tournée à Mantes, pour deux jours : bon
succès. Cordial souvenir que j'aoostille... de
Mantes ! -J'ai vu M. Sicardi, Pimprimeur, qui est
venu me visiter dans ma loge, au Théâtre. On
a causé du Clapas. Ai été refusé aux élections

î Rue Boussairolles

Les meilleurs Films de GAUMONT

SPECTACLE SENSATIONNEL & VAHIÉ
i

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22, Grand'Rue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants

ALLEZ
A TJJ

PATHÉ
Boulevard de l'Esplanade

Xe %0i des Cinéma^
Le seul qui ait fait rire BRISSON
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

□= :a *«• s:

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

== -vo jct xjrnes de toutes ivka«qu e: sa =

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

■ ' =3 —

=□

ta

*
*

>3

,r

Maison de Tailleurs de premier Ordre

dewacht
Voir les toutes dernières Nouveautés de la Saison Printemps-Été

il Réduction 5 % à MM. les Étudiants Grand'Rue, I 9, 2 I - MONTPELLIER

i

i
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DM|4TS a CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de a Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

4 l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

ponr Messieurs les Docteurs
AU COMPTANT OU A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés}

A la renommée de la bonne Cuir
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

G1=1 A. M O

Restaurant Oriental
CIvXJZKIv

Propriétaire

2, Rue des Etuves
et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Pour yos Banquets

et lié-unions d'amis,
Pour ttos dîners de Tiièse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement ouvert toute l'année Téléphone

Grande Photographie

LÉONCHATIN
Ex-opérateur de Bacard

4, PUE RICHELIEU (derr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON-PLATINE

Gomme iiich>omatée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

ctez CAULET, 25, M'Hue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles

Rendez-vous des Etudiants

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llpiir de l'abbaye de St-Manin Un Caiiigoo

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudir, MONTPELLIER

N'achetez rien sans avoir 'visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe

Visitez nos Rayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place delà Com die, MONTPELLIER

A. LÂGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÈRES

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu " Le GAULOIS "
des Etablissements BEKGOl'G\ il\i

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, me Aiguilleriez, Montpellier

Faui-C.tl.s extra. Hommes et liâmes
à d> fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CH MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX 9 *

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à I Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie - MONTPELLIER

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'EGHO des

ETUDIANTS
Iti lepcndaut

Littérale, Scientifique, Artistique
Spor if et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal
pour les Annonces el Réclames*

Montpellier.— ln> nmerie Firmin, Montane et Sicardi. {Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant : TOTO
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